
 

Publié chez les Editions Francophones Universitaires d’Afrique/ N° Spécial / Fin campagne Editoriale 2024   186 

 

IDENTIFICATION DES PEUPLES SARA DU SUD DU 
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Résumé 

La présente recherche propose une étude sur la cohésion d’antan parmi les 

Gōr, les Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et les Ɓēbɔ̀tɨ̀, laquelle cohésion se détériore de nos jours. 

Elle se focalise sur leurs identités socioculturelles. La méthode descriptive 

ainsi utilisée a fait une analyse sociolinguistique pour attester leurs 

spécificités, malgré les similitudes issues des peuples sara, leur protolangue. 

L’objectif de cette étude porte sur la discorde, le mépris et la désolation 

orchestrée par les peuples ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et gōr du Kouh-ouest pour déstabiliser la 

quiétude des autochtones de ce département. À l’observation, les Ɓēbɔ̀tɨ̀ sont 

devenus assujettis sur leur propre terre sous l’influence de leurs détracteurs 

en quête de la conquête du Kouh-ouest. À ce propos, ces derniers ont réussi 

à détruire sans gêne les écosystèmes, seuls patrimoines naturels 

soigneusement gardés et légués par les ancêtres ɓēbɔ̀tɨ̀ à leurs progénitures. 

Une solution idoine est, enfin, proposée pour garantir la paix parmi les trois 

(3) tribus condamnées à vivre-ensemble. Nul n’a besoin de rappeler que la 

terre appartient aux premiers occupants.  

Mots clés : allogènes, Ɓēbɔ̀tɨ̀, cohésion identité, discorde, écosystèmes, 

socioculturelle  

 

Abstract 

This research proposes a study about the former cohesion among the 

Gōr, Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  and Ɓēbɔ̀tɨ̀ people, which cohesion is deteriorated nowadays. 

It focuses on explaining the sociocutural identities of these people. So the 

used descriptive method has made sociolinguistic analysis to prove their 

specificities, despite the similarities from the Sara people. The objective of 

this study is about discord, disregard and desolation orchestrated by Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  

and Gōr people in Kouh-ouest to destabilize peace of the natives of this 
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department. It is observed that the Ɓēbɔ̀tɨ̀ people are subjugated on their own 

land under the influence from their detractors who are trying to conquer 

Kouh-ouest. By this way, these detractors have succeeded in peacefully 

destroying the ecosystems, which were the last natural real estate assets 

seriously kept and handed over by Ɓēbɔ̀tɨ̀ ancestors to their progenies. An 

appropriate solution is finally proposed to guarantee peace among the three 

tribes, obliged to live together. No one needs to remind that land belongs to 

the first occupying people.  

Key words: Ɓēbɔ̀tɨ̀ person, cohesion, discord, non-native people, 

sociocultural identity, ecosystems 

 

Introduction 

 

Les Sara sont un ensemble des humains vivant en société sur le 

sol tchadien ayant une communauté d'origine, la Nubie du Haut 

Nil en Égypte. Ils présentent une homogénéité relative à la 

civilisation et sont liés par un certain nombre de coutumes et 

d'institutions culturelles. Cependant, au travers de leurs 

déplacements, chaque groupe réagit à son milieu et compose sa 

personnalité. La présente étude veut jeter, à ce sujet, un regard 

sociolinguistique sur les peuples gōr, ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et ɓēbɔ̀tɨ ̀vivant au 

sud du Tchad. L’objectif de cette étude vise à élucider leurs traits 

caractéristiques, leurs mésententes, et les causes fondamentales 

du mépris et du sabotage des peuples ɓēbɔ̀tɨ.̀ La question de ces 

trois (3) peuples, de leurs tribus, de leurs langues, de leurs 

divergences étant souvent discutées avec passion, nous avouons 

ne présenter ici que les résultats des recherches, sans aucune 

volonté de polémique.  

Nous nous sommes interrogés, à ce propos, sur la dimension de 

la relation fraternelle qui prévalait parmi les peuples gōr, ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  

et ɓēbɔ̀tɨ ̀ et sur leur cohésion savamment instaurée par leurs 

chefs (Konayel, Tawé et Dowalé) qui court de grands périls. 

Voilà ce qui justifie notre sujet et explique que nous ayons 

trouvé nécessaire de nous intéresser à cette étude pour en 

dégager la spécificité, la cohésion, en établir la fraternité en 

péril, la reconnaissance de soi et le vivre-ensemble.  
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Au fait, l'analyse du corpus a donné suite à la consultation des 

documents comme Description phonologique et grammaticale 

du bendjode: parler sara de Béndjondo/Tchad et Qui sont ces 

Sara qui sifflent sur nos Têtes de Djarangar Djta Issa (1989 et 

2000), La classification des langues du Tchad de Grimes 

Barbara (2000), Enquête sociolinguistique des variétés 

linguistiques de la région de Doba du Tchad: bebot, bedjond, gor 

et mango de Éric Johnson (2001), et Langues en danger: cas du 

ɓebɔ̀t et Analyse onomastique du ɓebɔ̀t de Masnan Béoss (2020 

et 2021). Ces œuvres de référence font l’objet d'étude des 

peuples gōr, ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et ɓēbɔ̀tɨ,̀ en expliquant leurs divergences 

et leurs caractères. Elles nous servent de tremplins pour la 

réalisation de notre travail.  

Pour atteindre notre objectif, nous nous sommes servi de 

l’enquête de terrain et de la documentation écrite. L’enquête de 

terrain nous a permis de faire des observations et d’interroger 

quinze (15) personnes choisies (05 de chaque tribu) grâce à leurs 

expériences sur le sujet et à leur disponibilité. Nous nous 

sommes aussi servi, lors de cette enquête d’un questionnaire, 

d’autres moyens de collectes tels que le téléphone et le calepin 

pour compléter le questionnaire. Le téléphone androïde, marque 

Galaxy A13, nous a permis d’enregistrer les réponses du 

questionnaire. Le calepin nous a permis de consigner les 

observations. S’agissant de l’enquête documentaire, nous avons 

consulté les Thèses de Doctorat, les mémoires, les articles, les 

œuvres administratives, voire de recueillir des interventions 

dans les plates-formes1: «Je suis fier d’être gor» et «Actualités 

du Kouh-ouest», toutes les deux (2) en 2024 . Étant au carrefour 

de ces trois (3) communautés linguistiques, nous sommes imbu 

de leurs connaissances historiques, donc notre vécu n’est pas du 

reste.  

Nous signalons que parmi les données collectées par 

enregistrement, certains termes font l’objet de la transcription 

                                                           
1 Documents non publiés 
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phonétique en Alphabet Phonétique International (API), juste 

pour rester dans l’esprit de l’oralité de quelques mots. Nous 

voulons, en réalité, éviter la mauvaise orthographe de certains 

lexèmes qui ont le son «ɨ», obligeant certains rédacteurs à le 

remplacer par la lettre «h» ou à le supprimer carrément, tels que 

les termes béboth, béboto-kagbéth, bédjond et autres qui 

s’écrivent phonétiquement [ɓēbɔ̀tɨ]̀, [ɓēbɔ̀tɔ́-kágɨ̰̄ ɓētɨ]́, [ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄ ], 

entre autres. 

 

I. Localisation des tribus gōr, ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et ɓēbɔ̀tɨ ̀

 

Les peuples gor [gōr], bédjond [ɓēɉo ̰̄ndɨ̰̄ ] et bébot [ɓēbɔ̀tɨ]̀ sont 

des Sara installés dans la zone méridionale, dans les Provinces 

du Logone Oriental et du Mandoul. Les Gōr et les Ɓēbɔ̀tɨ ̀sont 

au sud et les Ɓēɉo ̰̄ndɨ̰̄ au nord-est de Doba, capitale de la 

Province du Logone Oriental. Cette zone est traversée par deux 

(2) principaux fleuves et leurs affluents,  la Pendé, le Logone, et 

le Chari. Le couvert végétal est le domaine des forêts claires et 

les galeries-forêts, des sources importantes d'eau et d’arbres 

favorables à l'agriculture et à l'élevage. Elle abrite plusieurs 

tribus, dont celles gōr, ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄ et bɔ̀tɨ.̀ Ces tribus pratiquent 

principalement l'agriculture, la chasse, la cueillette, la pêche et 

l'élevage. 

 Pour améliorer l’analyse, nous utiliserons le terme tribu au lieu 

d’ethnie qui cause souvent des confusions. Selon le sociologue 

Mbété Félix, «Une ethnie est composée de tribus comme les 12 

tribus d’Israël. [En plus], la tribu est composée de clans. Le clan 

est composé [à des] lignages. Le lignage ou [gə́l kà] se compose 

des familles. Une famille [s’étend] jusqu'à 4 [ou] 5 

générations.»2 Le concept définitoire de cette pensée répond 

quand-même aux critères, puisque la tribu se définit comme un 

groupement de familles ou de clans vivant sur un territoire 

déterminé, doté d’une langue, d’une culture et d’une 

                                                           
2 Plate-forme: «Je suis fier d’être gor», 2024 
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organisation sociale spécifiques, malgré la contestation des 

ethnologues et des anthropologues qui préfèrent les termes de 

peuple, d’ethnie, de groupe ethnique ou de nation. (cf. 

Encyclopédie, 2009). Car nous utiliserons désormais, dans le 

travail, les termes d’ethnie sara et des tribus gōr, ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et bɔ̀tɨ.̀ 

Pour permettre une meilleure visibilité du travail, voici la 

représentation physique du sud du Tchad où se logent ces trois 

(3) tribus. 

 

 
 

Source : Direction générale de la planification, de la coopérative 

et de l’information sanitaire/Direction des statistiques et de 

l’informatique sanitaire/Projet d’Démographique de la Santé 

(PDS) 
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1.1. Tribu gōr 

Le Département du Kouh-est se situe précisément dans le sud-

est de Doba à l’embouchure3 de la galerie-forêt et de la forêt 

claire. Il est limité au nord par le Département de la Pendé, au 

sud par le Département du Bahr Sara, à l’est par le Département 

du Mandoul Occidental et à l’ouest par le Département du Kouh-

ouest. Il couvre une superficie de 1 425,32 km2 dans laquelle 

vivent 162 153 âmes (PDS, 2024). Il compte trois (3) sous-

préfectures (Bodo, Bédjo et Béti) et six (6) cantons, à savoir le 

Canton de Bodo, le Canton de Béyaman, le Canton de Bépara, 

le Canton de Bédjo, le Canton de Bémbaïtada et le canton de 

Béti.  

Pendant que la période de la tentation de la fondation de la tribu 

gōr s’annonçait, celles des Ɓēɉo ̰̄ndɨ̰̄  et des Ɓēbɔ̀tɨ ̀s’installaient 

déjà à ses côtés.   

 

1.2. Tribu Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  

Situé dans la Province du Mandoul, au sud du Tchad, Bédjondo 

est de nos nos jours un chef-lieu de département. Le 

Département du Mandoul Occidental couvre ainsi une superficie 

de 1 359,12 km2 où vivent environ 188 204 habitants (PDS, 

2024). Il est donc limité au nord par le Canton de Goundi, au sud 

par le Département du Bahr Sara, à l’est par le Département du 

Mandoul Oriental et à l’ouest par le Département de la Pendé. 

Le pays de Narmbang compte 256 villages. Ces villages sont 

répartis en quatre (4) sous-préfectures, à savoir les Sous-

préfectures de Bédjondo, de Bébopen, de Békamba et de Péni, 

puis en cinq (5) cantons: Bédjondo, Bébopen, Péni, Nderguigui 

et Yomi. Tous ces cantons désirent avoir un seul chef, Narmbang 

pour diriger leurs organisations socio-culturelle. Sur ce, le chef 

                                                           
3 Comme les gōr sont des agriculteurs laborieux, ils ont détruit toute leur végétation, les forêts et les galeries-

forêts sont loin d’eux.  
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suprême Narmbang devrait résider à Bédjondo, Chef-lieu du 

Département du Mandoul Occidaental.   

 

1.3.Tribu bɔ̀tɨ̀ 

Le pays de Dowalé, situé à l’extrême sud du Tchad, se trouve 

dans la Province du Logone Oriental. En collaboration directe 

avec les colons, Dowalé a profité de leur présence pour 

réorganiser sa cité. Il contrôlait, à l’époque, un espace 

géographique de 2 737 km2 de superficie (Nuttens, 2000: 23). 

Mais le Département du Kouh-ouest ne couvre actuellement que 

2 047,90 km2 de superficie4 où vivent 76 178 âmes (PDS, 2024). 

Mamadou Ndodjidé Mbaïlarew Éloi en a perdu généreusement 

685,10 km2, étant donné qu’il a volontairement laissé une partie 

de son territoire à Gadjingar de Komé et à Kaïnro de Béti. Cette 

perte volontaire fut la conséquence du mouvement migratoire 

des populations de Komé et de Béti. Les côtés Est et Sud-est 

sont, par contre, arrachés par les immigrants colons gōr.  

De par sa position géographique, le Département du Kouh-ouest 

est, en fait, limité au nord par la Sous-préfecture de Béti, au sud 

par le Département de la Nya Pendé, à l’est par les Départements 

du Kouh-est et du Bahr Sara, et à l’ouest par le Département de 

la Nya. Le Département du Kouh-ouest comprend trois (3) sous-

préfectures:  Béboto, de Baké et de Dobiti, puis huit (8) cantons: 

Béboto, Béboungaye, Bébo, Baké, Béido, Békoura, Dobiti  et 

Bébanassa.  

Le Département du Kouh-ouest dispose en effet d’un 

écosystème très attirant. C’est une zone de végétation de forêts 

moins exploitée par les natifs. C’est pourquoi, il accuse une 

immigration coloniale de grande envergure. C’est qui atteste la 

présence massive des allogènes ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄ , gōr et éleveurs dans ce 

territoire ces derniers temps.  
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II. Rapprochement de dowalé, tawé, taleye et konayel 

 

Dowalé et Tawé étaient des homologues depuis l’antiquité. Ces 

chefs traditionnels vivaient chacun selon ses us et coutumes, 

autrement dit chacun vivaient sa spécificité et la gardait 

jalousement. Chacun est génie de sa zone. Cependant, l’idée de 

la conquête d’espace hanta Dowalé et Tawé pour déstabiliser 

Taleye. Cette idée fut née par rapport à la bonté et à l’humilité 

des Gōr, incarnés par Taleye, cultivateur influent de la tribu gōr 

à l’époque. Celui-ci aurait été doté d’un amour passion, mais 

baigné d’un sentiment de soumission fondé sur la crainte. Il 

agissait conforment à l’influence du sens du terme gōr, désignant 

ainsi sa tribu, lequel terme signifie modeler et embellir quelque 

chose. Donc, il cherchait toujours à persuader l’ennemi connu. 

C’est le cas de Dowalé qui chercha à l’attaquer. Cela prouvait 

que le Gōr de l’époque n’était pas offensif et brutal, mais plutôt 

un homme de paix, d’éloge et de persuasion. Tout ce 

comportement de fraternité obligea Dowalé et Tawé à proférer 

des menaces contre Taleye, le courtois de nature.  

 

2.1. Relation tripartite Dowalé, Tawé et Konayel 

Dowalé, guerrier redoutable de la contrée, conquit Bépara et 

Béyaman avant la colonisation. Il était à la porte d’entrée de 

Bodo, mais Taleye le retarda. Taleye, représentant du clan 

kaband, homme de nature humble et affable, ne voulait pas de 

bain de sang dans leur village, négociait donc avec leur agresseur 

Dowalé en lui proposant de belles filles et d’autres objets 

précieux. Ce retard a profité Tawé de Bédjondo. Celui-ci, de 

connivence avec son complice Konayel, a déclaré la guerre 

contre Taleye. Il a mis Taleye et le clan kaband en débandade et 

a installé Konayel comme chef de la tribu gōr. C’est dans cette 

ambiance que les trois (3) chefs (Dowalé, Tawé et Konayel) sont 

devenus des confrères, voire des amis intimes pour la gestion de 
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leurs tribus. Ce fut à ce moment que s’installa une relation 

cordiale parmi ces trois (3) chefs. Chacun gardait cependant bien 

sa spécificité et la structure de son espace conquis (les deux (2) 

premiers sont conquis, tandis que le dernier légué). Après les 

conquêtes militaires, les trois confrères formèrent chacun une 

société fortement administrée et hiérarchisée. Les structures de 

leurs administrations traditionnelles furent confirmées par 

Bernard Lanne (1968: 83):  

On retrouve à Béboto, à Bédjondo (et) à Koumra les 

formes de pouvoir que l’on connaît dans les 

royaumes sahéliens précoloniaux. Malgré leur 

caractère encore flou, apparaissent des organes de 

commandement qui structurent et dirigent une 

population sur des espaces relativement délimités où 

l’ordre est maintenu à l’impôt prélevé par un 

embryon d’administration. Si minuscules soient-

elles, ces sociétés peuvent être considérées comme 

des sociétés étatiques.  

Dans ces trois (3) communautés, la succession à la chefferie se 

fait, depuis toujours, soit de père au fils, soit par octroi, soit par 

coup de force dont nous parlerons.  

Il est à noter que les deux (2) chefs (Tawé et Dowalé) étaient 

plutôt des amis de guerre. Dans ce cas, ils n’étaient pas les 

guerriers défenseurs des Gōr comme l’a martelé la plate-forme: 

«À l'époque, les grands guerriers qui défendaient tous les Gōr 

étaient des gens de Bébo Pen avec Ndongar. À Yomi, il y avait 

Bagn-radé. Ces guerriers assuraient la sécurité de tous les 

villages commandés par Bédjondo, dont Bodo, Bédjo, Béboto et 

autres.»5  

Le conquérant Dowalé alla à Bédjondo pour louer les soldats et 

Tawé l’orienta chez Bagn-radé à Yomi6. C’est à cette occasion 

que son couteau de jet, mi ̀ɲə̰̄  bɔ̀tɨ,̀ reste à Yomi jusqu’à nos jours. 

                                                           
5 Plate-forme: « Je suis fier d’être gor », 2024. 
6 Dana-ingar, chef d’agent acheteur de la Coton Tchad de Kokabrie, village de la circonscription du PA de 

Bédjondo dans les années 1960 : source orale.  
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Sur ce, aucun village de Dowalé était sous le contrôle de 

Bédjondo à l’époque. Dowalé n’était donc pas le soldat de Tawé. 

Il était plutôt son homologue et son ami de guerre. C’est Bobo 

qui aurait assuré la sécurité de Bédjondo à l’époque, puisqu’en 

ces temps il a été commandé par les Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄ . 

 

2.2. Hiérarchisation de la dynastie de chaque tribu 

Les Gōr «se disaient être issus d’un ancêtre commun dont on n’a 

jamais su le nom. Cependant, il paraît certain, aussi certain qu’il 

y a de la certitude, que le successeur de cet ancêtre [était] 

Ngardinga. Après lui, il y eut M’Bainakoum, Baitokon, Assedé, 

Mitta, Millaro et Dowalet dont l’épopée grandiose ne cesse 

encore de hanter les esprits.» (Joseph Brahim Seid, 1962: 90). 

Pourtant, Mbadoum, chevalier sar, venu de Mbédiein, aurait été 

l’ancêtre des Gōr7, alors que Konayel Telta était le père 

fondateur de la chefferie traditionnelle des Gōr. Ses successeurs 

sont Mbaïdoum Konayel, Bienro Konayel, Rongar Mbaïdoum, 

Nandoumbaye Mbaïdoum, Ngarndinga Rongar, MBainaïkou 

Rongar, Asdé Daniel, Mitta Mbaïnaïkou Noé, Mbaïnadjibé 

Mitta Jacob, Mbaïadoumngar Jules, Mienan Mitta, Simon 

Mbaïnanbé Mitta et Ngarnayel Thiréy Mitta, actuel Chef de 

Canton.    

Mais Millarew et Dowalé cités ne sont pas Gōr. Ils sont Ngàmbáȷ 

de Béro. Millarew est né à Ndokobo8, a grandi à Ndokobo, est 

mort et enterré à Ndokobo. Son fils Dowalé, neveu de Yeingué, 

n’a pas ni migré, ni immigré pour fonder Doba. Il est né à 

Béboto, grandi à Béboto et devenu le 4ème chef traditionnel, puis 

le 1er chef du canton de Béboto. Il est mort et enterré à Béboto-

centre en 1922.  

                                                           
7 L’histoire de l’origine des Gōr est bien complexe comme le pénis d’un canard. Comment une communauté 

linguistique existant du 18 ème au 19 ème siècle est sans père fondateur ni chef de communauté?  
8 Le père géniteur de Millaro est aventurier venu de Béro pour résider à Ndokobo. Millarew fut joueur de 

«cache-cache» arrivant à Béboto-kagbeti pour ses activités finit par donner naissance à Dowalé. Donc, 

Millarew ne fut jamais chef. Il fut plutôt le père du chef. 
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Néanmoins, Dowalé n’est pas de Bébo-pen comme l’a certifié 

l’un des intervenants de la plate-forme: «J'ai eu comme 

confirmation que Dowalet même était venu de Bébo Pen et non 

de Bébalim ni Benoy comme le affirment certains9.» Peut-être 

que Gondé Lecadet Théophile fait allusion à un autre Dowalé et 

non Dowalé de Béboto, fils de Millarew et neveu de Yeingué, 

qui lui a légué le pouvoir en 1899. 

Narmbang fut l’ancêtre des Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  ayant comme successeurs 

Bawdinguem, Madjihong, Tawé, Poïdé, Bignero, Gari, Asngar 

Gari, Noudjingar Gari, Yalta Gari et l’actuel Chef de Canton 

Donath Gari. 

L’ancêtre des Ɓēbɔ̀tɨ ̀ fut Mbaïwong ayant également comme 

successeurs Yeingué10, Boudjiwé, Dowalé Millarew, Mbaïlaou 

Dowalé, Mahmadou Ndodjidé Mbaïlaou Éloi, Jacob Békad, 

Yossanéngar Énoc, Néhémie Békad et Ngarnaïndo Békad 

Onézime, actuel Chef de Canton.      

 

L’esprit sensationnel, gage de solidarité, de regroupement et de 

développement, constaté au travers des observations, est un 

échec. Il affiche soudainement la jalousie béante des Gōr contre 

le bien-être du prochain, dont les Ɓēbɔ̀tɨ ̀ sont les premières 

victimes. Ah!, quel dôle de choses!  

 

III. Quelques facteurs de discorde 

 

Nous voudrions étudier ici le motif récurrent des désaccords 

«historiques» parmi les peuples ɓēbɔ̀tɨ,̀ ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et gōr. Ce motif 

constitue l’un des thèmes majeurs, sinon le thème central, celui 

du mépris orchestré par les Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et les Gōr contre les Ɓēbɔ̀tɨ.̀ 

(cf. François Laforge, 2013). Il y a un regard de mépris dans tout 

domaine à ce propos. Ces trois (3) peuples qui constituent 

l'essentiel de la cohésion, malgré le souvenir de l'influence des 

                                                           
9 Plate-forme: «Je suis fier d’être gor», 2024. 
10 Yeingué a gouverné deux (2) fois. Il a repris le pouvoir après la mort de Boudjiwé avant de l’octroyer à 

Dowalé. 
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populations allogènes, présentent différentes dissensions et en 

voici quelques-unes. 

 

3.1. Sur le plan linguistique 

La langue établit la parenté et le lien de filiation à l’intérieur 

d’une famille linguistique. Elle aide, par conséquent, à rétablir 

en partie au moins l’unité historique de peuples et de cultures 

qui utilisent des langues de même origine comme la langue sara 

du sud du Tchad. C’est ce qui a marqué l’intention de Jaulin 

Robert (1971), pour dire : «Selon les études linguistiques, [les 

langues de] ces peuples sara sont apparentées (mêmes formes 

syntaxiques et racines verbales communes) sont aujourd’hui 

distinctes.» 

C’est dans cette logique que se retrouvent langues ɓēbɔ̀tɨ,̀ 

ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et gōr pour refléter respectivement la culture et l'histoire 

de leurs locuteurs. Chacune de ces langues agit comme un 

ciment pour sceller ses valeurs et contribue à la construction de 

sa nation. Elles constituent, pour ce faire, chacune un lexique et 

des termes liés à sa culture et à son environnement. Elles ont, en 

outre, des mots spécifiques pour décrire des phénomènes ou des 

concepts qui n'existent pas dans l’une ou l'autre langue. 

De tout ce qui précède, la langue ɓēbɔ̀tɨ,̀ patrimoine culturel et 

identité naturelle des peuples de Kouh-ouest, est méconnue et 

réduite en néant par les Gōr et les Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄ . Ces derniers la 

confondent à leurs dialectes. Pourtant, la langue ɓēbɔ̀tɨ ̀répond à 

tous les critères (aire linguistique, nombreux de locuteurs, etc.) 

de l’existence d’une langue. Elle interprète sans gêne ses us et 

coutumes pour le rayonnement de ses locuteurs. En tout état de 

cause, la question reste à savoir pourquoi les autres langues sara 

du sous-groupe sara-propre (Djarangar Djita Issa, 1989: 22) 

comme les langues ngambaye, laka, kaba, mongo, gouleye, 

mbéri, mouroum, sar madjingay, mbaye … ne sont-elles pas 

menacées comme la langue ɓēbɔ̀tɨ?̀ En d’autres termes, pourquoi 

des propos médisants de grande envergure se tiennent-ils à son 
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égard seul? Cela n’augure rien de bon. C’est plutôt le système 

de domination qui est au centre du jeu. Le proverbe 

ɓēbɔ̀tɨ ̀informe les déviants en ces termes: [Dɔ̀ɔ̀ ndògɨ̰̄  dūū ə̀ lòò 

kə̀wə̀ kɨ nɟə́ lə̀ mɨl̀ə̀ i ̀i ̀ rà ngɨ ̀ǎl] «Lorsque le secco est court, le chat 

sauvage ne chasse le poulet que là. » Ce qui signifie que les 

allogènes exercent une autorité souveraine sur les Ɓēbɔ̀tɨ,̀ car 

ceux-ci sont dociles et négligeables. Pour les Gōr, le Kouh-ouest 

est leur chasse gardée, et que sa langue est aussi étiquetée de tà 

gōr, donc malheur à celui qui ose broncher11. Par contre, la 

langue ɓēbɔ̀tɨ ̀se conserve jalousement et s’utilise à plein temps 

dans la communauté linguistique ɓēbɔ̀tɨ.̀ Éric Johnson (2001: 

14) l’a précisée:  

[…] le bebot a été rapporté comme la principale ou 

la seule langue utilisée à la maison, avec l’époux et 

l’épouse, avec des amis, aux champs, au marché 

local, avec les notables locaux, et au dispensaire ou 

à l’hôpital. La grande majorité a l’impression que 

leurs fils et leurs petits-fils continueront à parler le 

bebot à l’avenir. Le bebot est la langue la plus 

utilisée parmi les enfants en jouant parmi eux et elle 

est aussi parlée par les maîtres de l’école aux cours, 

avec le français.  

 

3.2. Sur le plan culturel 
Les tribus bɔ̀tɨ,̀ ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et gōr sont des peuples liés par des 

éléments naturels et culturelsdu Kouh-ouest et par l’avènement 

du christianisme, mais il s’avère que chacun dispose de sa 

spécificité. Cependant, les Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et Gōr ont saboté 

systématiquement la culture ɓēbɔ̀tɨ ̀dont voici quelques éléments 

énumérés ci-après.  

Le Département du Kouh-ouest avaient créé les initiations ndo ̀ o ̀ -

ȷòò, bə̀l gàw-káre, bə̀l ngàmbo ̰̄ ɲ et màgɨ̰̄  pour éduquer et former 

ses enfants. Toutefois, le bə̀l des Gōr, le ȷòò-ndòò des Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  

                                                           
11 Plate-forme: « Je suis fier d’être gor », 2024  
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et leur compagne bà ɲà  sont implantés et pratiqués sans ambages 

dans le pays de Mamadou Ndodjidé Mbaïlaou Éloi, malgré 

moult résistances, pour les détruire. Ce dernier refusait, dans 

les années1970, l’implantation de ȷòò-ndòò dans sa 

circonscription. Son petit-frère, le Général Millarew Odingar 

Noé, a tiré à balles réelles, en 2005, sur les initiés qui se sont 

entêtés pour implanter leur camp aux environs de Béboto. 

Certaines autorités traditionnelles et religieuses ont aussi 

protesté contre la pratique de ces initiations ȷòò-bə̀l et ȷòò-ndòò. 

Malgré tout, les Gōr et les Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  ont foulé aux pieds ce refus 

pour imposer le bə̀l et le ȷòò-ndòò à partir de 1990 et de 2021 au 

Kouh-ouest. Ils avaient imposé également les chansons de deuil 

comme no ̰̄ o ̰̄ -sar, no ̰̄ o ̰̄ -gōr pour perturber celles no ̰̄ o ̰̄ -ɓēbə́ et no ̰̄ o ̰̄ -

ɓēko ̀ bè que possède le Département du Kouh-ouest pour pleurer 

la mort d’homme.   

Le Kouh-ouest dispose également des danses de joie telles que 

la-ki-meinth [lá-kɨ-́mḛ̄ ḛ̄ -tɨ]́, la-doum [lá-dù m], la-maou [lá-

māw], etc. qui ont disparu au profit de la danse lá-sáȷ qui 

accompagnait les initiations bə̀l et ȷòò-ndòò.   

Il avait enfin des outils spécifiques comme mi ̀ɲə̰̄  bɔ̀t « couteau 

de jet », la sagaie, les manches de houe [kúl-bàgɨ]̀ et [kúl-dɔ̀-

nda ̀m] et celles de la hache qui ont disparu au profit de la manche 

ndàw ou ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄ , appelée [kūl-ndàw] ou [kūl ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄ ]12. Le 

[mi ̀ɲə̰̄  bɔ̀tɨ]̀ est remplacé par le couteau de jet gon-ta-ro [go ̀ -tá-

rɔ̰̄ ] venu d’ailleurs. Comme le Tchadien n’adore que le produit 

étranger, les Ɓēbɔ̀tɨ ̀surenchérirent de ceux des Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et des 

Gōr au détriment de leur originalité.  

 

3.3. Sur le plan politique et administratif 

Les germes de la discorde politique entre les Ɓēbɔ̀tɨ ̀et les Gōr 

commencèrent, dans les années 1960, entre Mamadou Ndodjidé 

Mbaïlarew Éloi et Noé Mitta Mbaïnaïkou, leurs chefs 

                                                           
12 La manche ndàw ou ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  est longue d’un mètre et ça facilite le labour. Elle est considérée comme la 

manche des paresseux. 
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respectifs. Ces deux (2) chefs étaient des militants du Parti 

Progressiste Tchadien (PPT) de Lisette et du PPT/RDA (Parti 

Progressiste Tchadien pour le Rassemblement Démocratique 

Africain) de François Ngarta Tomalbaye. La mésentente entre 

ces deux militants fut accélérée, améliorée et entretenue juste 

après l’indépendance du Tchad.  

Mamadou Ndodjidé Mbaïlaou Éloi, fils de Mbaïlaou Dowalé, 

intronisé en 1946 comme Chef du Canton de Béboto. Ce garçon 

n’avait pas du tout fréquenté l’école des Blancs, mais il était doté 

d’une connaissance incroyable.   

C’est pourquoi, à la réunion regroupant tous les Chefs de Canton 

du département géographique, à Doba, en 1941, sous l’égide du 

Gouverneur Général de l’AEF (Afrique Equatoriale Française), 

M. Rogué, Mamadou Ndodjidé Mbaïlaou Éloi demanda 

l’école. Ce jeune homme ayant représenté son père malade 

avait sollicité la création d’une école à Doba pour tous les 

enfants de cette zone au lieu de demander des villas, des fusils, 

des voitures, des chevaux, des monnaies et du whisky rhum13 

et autres que sollicitèrent les homologues de son père géniteur 

(cf. Azor Mbaïlassem Dingamnayal, 2019: 22). Il fut beaucoup 

félicité. Le Gouverneur lui remit également un fusil et lui 

promit une école. Une école primaire fut aussitôt créée pour la 

rentrée 1941-1942 à Doba. Mamadou Ndodjidé Mbaïlaou Éloi 

fut le tout premier Chef du Canton de la Sous-préfecture de 

Doba à l’époque à adhérer au PPT qui se montre revendicatif 

du droit et du devoir de l’homme noir, et garda le cap dans la 

lutte poursuivie par le PPT/RDA. Tout le monde l’apprécie et 

dit du bien de lui. Sa bravoure et son abnégation dans la lutte 

le rendirent très célèbre. C’est pourquoi dès 1960, Mamadou 

Ndodjidé Mbaïlaou Éloi (un illettré) assurait à la fois les 

fonctions de Chef de Canton et de Chef de Poste 

Administrative (PA).  

                                                           
13 Cette boisson était la marque de la bourgeoisie, sauf les colons et les administrateurs qui la prenaient. 
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Sa célébrité provoqua la jalousie de ses homologues dont Noé 

Mitta Mbaïnaïkou, son voisin contigu de Bodo. Ce dernier, très 

mécontent de l’honorabilité et de la notoriété de son voisin, ami 

de lutte contre le Colon, développait une haine contre son 

épanouissement. C’est à l’époque que la relation entre les deux 

tribus a commencé à se dégrader. Le rapport entre Mamadou 

Ndodjidé Mbaïlaou Éloi et François Ngarta Tomalbaye se 

refroidissait à partir de 1971 à cause de la révolution culturelle 

imposée par ce dernier. Mamadou, le mordu de l’église 

protestante à l’époque, n’accepta pas la pratique de ȷòò-ndòò 

dans sa circonscription. Il ordonna à ses peuples, surtout ceux 

des villes, d’aller se faire initier ailleurs. Noé Mitta 

Mbaïnaïkou, son challenger, appliqua à la lettre la décision 

prise par son chef suprême, François Nagrta Tomonalbaye. 

Noé Mitta Mbaïnaïkou profita de l’occasion pour gagner la 

confiance de Ngarta. C’est pourquoi, Mitta, un Chef de 

Canton, refusa de travailler avec son voisin Mamadou 

Ndodjidé Mbaïlaou Éloi, un chef de PA. Les deux (2) chefs 

devinrent en fin compte chien et chat en ces temps. Noé Mitta 

Mbaïnaïkou choisi de traiter tous ses problèmes à Doba sans 

passer par son voisin. Selon la norme administrative, il ne 

devait pas le contourner puisqu’il était son chef hiérarchique. 

Cette mésentente s’installa et se développa rapidement entre 

les deux leaders. Sur ce, la cohésion établie jadis, presque 

cimentée par les homologues (Dowalé, Tawé et Konayel) 

s’ébranla et fut entretenue par les peuples de Konayel, l’ange 

blanc de son état.  

C’est à partir de Bandjor14, à l’époque précoloniale, que le terme 

gōr fut attribué aux Sudistes, dont les Ɓēbɔ̀tɨ.̀ Cette appellation 

gōr, connue de l’administration tchadienne, n’est pas appréciée 

par certains Ɓēbɔ̀tɨ,̀ par exemple, Yohaloum Richard. Il a réagi 

à l’occasion pour dire ceci: «Il est alors souvent frappant de 

                                                           
14Banjor est un aventurier gōr qui s’est installé dans la zone de Baguirmi, actuel N’Djamena au début du 

XXè siècle et a travaillé avec les autorités traditionnelles et coloniales de l’époque. 



 

Publié chez les Editions Francophones Universitaires d’Afrique/ N° Spécial / Fin campagne Editoriale 2024   202 

 

constater, quand on est à N’Djaména, à Sarh ou à Moundou, que 

les habitants de la Sous-préfecture de Doba en général 

s’étonnent d’être appelés gor, étant donné que la vérité en est 

autre.»15 Cette attribution gōr a été rejetée par les autres Sudistes 

de Fort Lami, actuel N’Djaména, à part certains Ɓēbɔ̀tɨ ̀

(Ngangbé Kosnaye, Alphonse Nodjimbang, Jules Ngolbé, etc.), 

les élites du gouvernement de 1960 du feu Président François 

Ngarta Tomalbaye, ne voulant pas humilier leurs complices gōr 

(Joseph Brahim Seid et Antoine Bangui de Bodo), acceptaient 

d’être appelés gōr. C’est ainsi que cette étiquète lourde est collée 

injustement dès lors au dos des Ɓēbɔ̀tɨ.̀   

 

3.4 Sur le plan prospère 

Dans la tête des Gōr, il n’est pas bon de laisser les Ɓēbɔ̀tɨ ̀ se 

développer! Même pas d’un iota. Ils sont au contrôle malsain de 

leurs activités productives. L’avènement de (GRP/5%) Gestion 

des Revenus Pétroliers 5% de Doba atteste mieux cette intention. 

Cette institution est destinée au développement de la Province 

du Logone Oriental, mais le Département du Kouh-ouest est 

lésé. Il n’est pas question que le Kouh-ouest soit le dernier, 

puisqu’il a des frères gōr à la commande de l’institution. Nous 

avons coutume de clamer que les Ɓēbɔ̀tɨ ̀ et les Gōr sont des 

parents, n’est-ce pas? Le peu dont Kouh-ouest bénéficie ne le 

reçoit pas en totalité. Ce qui fait que certains projets destinés au 

Kouh-ouest sont inachevés. Les exemples frappants sont le 

District de santé et le Lycée de Béboto. Il s’avère que le district 

était même sous la supervision d’un Gōr. Ajoutons à ce tableau 

sombre, le détournement de certains matériels. Au début des 

années 2010, une ressortissante du Kouh-est était Ministre de la 

Santé et le gouvernement a envoyé un véhicule ambulance 

comme équipement au District de Santé de Béboto, elle a fait 

bloquer le véhicule pour le compte du District de Bodo avant 

                                                           
15 Yoaloum Richard, Mémoire de l’École Normale, 1966. 
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d’être récupéré suite à la vigilance du Chef de Canton Békad 

Néhémie à l’époque. Hélas! quel drôle de parenté!  

Au regard désolant, le Département du Kouh-ouest, pauvre hère, 

est relégué au dernier rang. Il est certainement orphelin comme 

l’a mentionné, le Rapport du Comité de Gestion des 5% de 2018. 

De ce fait, le Kouh-ouest n’a personne, même pas un 

sympathisant, dans cette institution, pour plaider son sort. 

Pourtant, ses parents occupent d’ailleurs de bonnes places dans 

l’institution. Alors que dira-t-on de ce célèbre proverbe ɓēbɔ̀tɨ ̀

qui dit: [Māw lə́ȷ tá sɔ́ɔ́ nə ́  mù nɉɨ ̀tà kágɨ̰̄ ] Cela veut dire que grâce 

à un parent puissant, on peut accéder à un bon lieu social. En 

d’autres termes, qui veut obtenir une bonne chose doit avoir 

quelqu’un d’influent. Grâce à ses frères gōr aux commandes de 

la GRP/5% de 2003 à 2024, le Département du Kouh-ouest ne 

doit donc pas être le dernier de la Province du Logone Oriental 

en matière de développement. 

 Étant donné, Les Ɓēbɔ̀tɨ ̀ sont confondus aux Gōr, mais les 

conséquences négatives sont lourdes. Il arrive des fois que le 

gouvernement peut agir sous l’égide du terme gōr en envoyant 

quelque chose pour les deux (2) communautés, mais une fois 

arrivé à Doba, le commun prend la direction du Kouh-est, car 

selon eux, elle est destinée aux Gōr et non aux Ɓēbɔ̀tɨ.̀ Nous 

faisons ici allusion aux fournitures scolaires, aux enseignants et 

aux infirmiers d’antan. Les enseignants et les infirmiers affectés 

au Kouh-ouest sont déviés par des propos malveillants (Kouh-

ouest est un coin dangereux) au bénéfice du Kouh-est. C’est 

ainsi que les écoles et les hôpitaux du Kouh-ouest sont 

dépourvus d’agents qualifiés. Cela a occasionné la déperdition 

scolaire dans le Département du Kouh-ouest ces derniers temps. 

Tout cela fait la gloire du Kouh-est pour dire que Kouh-ouest 

doit envoyer ses ressortissants composés le baccalauréat au 

Lycée de Bodo. Or c’est l’école du Kouh-ouest qui a éduqué et 

formé leurs grands-parents. Quelle ingratitude!  
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La confusion du gouvernement arrange toujours les Gōr, surtout 

dans les nominations. Dans le cadre de la promotion, par 

exemple, quand on nomme un Gōr ministre ou Directeur 

Général, ou encore Chef de Service pour le compte de ces deux 

(2) peuples confondus, mais c’est zéro. Les Ɓēbɔ̀tɨ ̀n’ont que les 

yeux pour pleurer, car le promu gōr ne pense qu’au 

développement de son département et non à celui du 

Département du Kouh-ouest. De ce fait, les peuples gōr se 

fichent d’eux sans arrêt.  

À l’observation, les Gōr et les Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  ne participent pas au 

développement du Kouh-ouest. Ils vivent souvent en marge de 

la progression de ce département. Pendant la campagne de 

sensibilisation de la rentrée scolaire 2019-2020, organisée par 

les ressortissants du Kouh-ouest à Doba, les allogènes gōr et 

ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  de la Sous-préfecture de Baké ont clamé avoir été ici 

pour les travaux champêtres et non pas pour l’école, or l’école 

est obligatoire à tous les enfants. Ayant refusé la formation 

scolaire, gage de connaissances pour la protection des 

écosystèmes, ils prirent plutôt haut la main les forêts sans tenir 

compte de la méthode adaptée par les autochtones pour préserver 

leurs écosystèmes. De ce fait, des hectares de forêts furent 

détruites en une fraction de secondes pour soit les labourer, soit 

pour les garder. Cette pratique malveillante se fit juste pour avoir 

une étendue de terrain pour léguer à la progéniture, puisque ces 

détracteurs n’ont pas des terres cultivables chez eux. Malheur à 

celui qui bronche.  

 

3.5 Sur le plan médisant 

Les communautés ɓēbɔ̀tɨ̀, ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et gōr sont des sœurs. Elles 

sont des agriculteurs sédentaires et intimement liées par la parole 

de Dieu, et par d’autres intérêts. Mais pourquoi les Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et 

les Gōr tiennent-ils toujours des propos malveillants contre les 

Ɓēbɔ̀tɨ?̀  
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La tribu gōr, dans ses merveilles de Dieu, vit dans l’opulence. 

Les Gōr sont des fanatiques finis, donc ils se protègent parmi 

eux. Pourtant, dans leur égo démesuré, ils dénigrent et méprisent 

considérablement les autres frères. Par contre, une entente 

cordiale régnait parmi leurs ancêtres. Ainsi sont-ils vraiment 

nuisibles pour les autres! Dans ces conditions, ils vivent au 

dédain avec les autres communautés linguistiques dont la 

communauté ɓēbɔ̀tɨ ̀ qu’ils appellent communément 

communauté sœur. Ils foulent finalement au pied son existence. 

Les Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  ne sont pas du reste. Les peuples du Kouh-est et du 

Mandoul Occidental se sentent de ce fait se mésallier au 

Département du Kouh-ouest. Donc, ils sont à l’aise, très bien à 

l’aise dans leur ambition. Ils agissent méthodiquement et 

librement comme l’a dit l’Ivoirien Charles Blé Goudé : «Y a rien 

en face, c’est du maïs.»   

À ce propos, certains méprisants gōr, sans tenir compte de leurs 

méprisés ɓēbɔ̀tɨ,̀ ont rugi sans retenue pour chercher à atteindre 

l’objectif en suggérant le principe de l’aboutissement de leur 

projet en ces termes :  

Je rappelle à tous les frères que j’avais suggéré qu’il 

fallait appuyer financièrement les organisateurs de 

ces rencontres. Un des frères a fait une meilleure 

proposition. Il a donc suggéré la mise place d’un 

fonds et pris un exemple du Cameroun. Si ma 

mémoire ne trahit pas, c’est le frère M’bété Félix. Le 

frère Mbairari Henri a suggéré qu’il fallait aller au 

concret. À la vue de la réflexion que vient de nous 

faire le frère Gondé Lecadet Théophile, alias 

Warakass, je propose qu’il faut mettre une Mutuelle 

pour résoudre les problèmes immédiats et penser 

déjà à la mise en place d’une COORDINATION 

GOR (par exemple à la prochaine de Bodo) pour 
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réfléchir aux problèmes de développement de notre 

terroir et surtout de foncier 16. 

 De tout ce qui précède, les Gōr, dans leur logique, considèrent 

au cours de ces derniers temps les Ɓēbɔ̀tɨ ̀ comme des sous-

hommes. Ils les soumettent entièrement à leur souveraineté. 

Ainsi deviennent-ils leur sujet. Sur ce, les tribuns de l’Union gor 

veulent imposer leur volonté aux Ɓēbɔ̀tɨ ̀à devenir Gōr ou bien 

en leur demandant de signer une convention pour l’être. 

Équation difficile à résoudre.  

Dans son ensemble, il fallait voir les allogènes et leurs 

complices, toutes griffes dehors, prêts à défendre leurs intérêts, 

peu importe donc l’intervention des régulateurs de leurs 

circonscriptions. Là-dessus, tous les natifs sont assujettis, y 

compris les autorités traditionnelles et certaines autorités 

administratives. Les Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  du village de Danmongo, dans le 

Canton de Békoura de la Sous-préfecture de Baké, par exemple, 

veulent arracher le pouvoir de la main des autochtones, parce 

que ces derniers sont pauvres. Ainsi sont-ils aidés par leurs frères 

des villes et par le Sous-préfet de Baké pour diviser le village de 

Danngar Clison en deux (2). Par exemple, le quartier Danmongo 

II est érigé en village Danmongo II par la note de service no 

10/PR/PM/MAT/RLOR/DKO/SPBR-16, dument signé du 

Sous-préfect, le 26 juillet 20216, ayant comme Chef de Village 

M. Bémodji Kobéngar, l’allogène Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄ . Cet acte ignoble a 

mis les autochtones en colère contre M. Sangbé Jonas, le 

représentant du Sous-préfet pour l’empêcher d’accomplir sa 

mission. Le problème est pendant à la justice de Doba.  

Toujours dans la Sous-préfecture de Baké, l’or a poussé dans le 

Canton de Béido, précisément dans le village de Bétogo au 

quartier gōr, appelé Tanguinaye, mais toutes les autorités sont 

indignées et n’ont pas accès à cet objet précieux. La chose 

apparaît chez eux, donc ce n’est pas pour les Gōr, point final.  

                                                           
16 Plate-forme: « Je suis fier d’être gor », 2024. 
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Au finish, le quartier est érigé en village pour le compte du 

Kouh-est avec le Chef de Village un Gōr de Békolo qui refuse 

d’être commandé par un Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄ , Chef du Village de Bétogo.  

Les Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄ , de leur côté, ne permettent pas à leurs filles de se 

marier aux autochtones. Pour quelle raison? Dieu seul le sait. 

Mais ils sont les premiers à se marier aux femmes natives, 

déçues ou veuves, pour les utiliser sauvagement dans les travaux 

champêtres. Quelle intelligence diabolique!  

Les Gōr sont affreusement orgueilleux de leur terme gōr qui, 

pour eux, transcende les termes ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et ɓēbɔ̀tɨ.̀ Ils agissent 

comme un arbre qui cache une forêt. Autrement dit, l'esprit 

transcendant les empêchent de voir l’essentiel de la 

représentation linguistique des tribus bɔ̀tɨ ̀et ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄ . Ils restent 

sur leur intention de dénigrement pour incriminer les autres dans 

le tort d’être désignés ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et ɓēbɔ̀tɨ.̀ D’après eux, ces termes 

désignant déjà les habitats (Bédjondo et Béboto) ne doivent en 

aucun cas désigner les peuples, les langues et les tribus en 

oubliant que le terme gōr même désigne la tribu et la langue 

(tribu gōr et langue gōr). Les yeux toujours bandés d’orgueil, les 

Gōr oublient que dans d’autres cieux le même mot désigne 

plusieurs objets. Le terme franc, par exemple, aussi par 

dérivation propre désigne, sans gêne, le pays (la France), les 

peuples (les Français), la langue (le français) et l’ethnie (l’ethnie 

française), et le radical franc même désigne la monnaie (franc) 

et la peuplade germanique (Franc). Tout de même, le terme gōr 

désigne deux (2) objets: langue et ethnie, mais pourquoi peut-il 

avoir plus de valeur que les autres pour les transcender? Dans 

leur inventivité fade, les Gōr trouvent normal que les tribus bɔ̀tɨ ̀

et ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  sont sous leur contrôle. En adoptant ainsi le 

comportement ethnocide, les Gōr ferment les yeux contre la 

connaissance de la vérité de l’identité des Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄ et des Ɓēbɔ̀tɨ.̀ 

Ils ne cherchent pas du tout à reconnaître que les peuples gōr 

sont issus de l’ethnie sara. Pourtant, la communauté gōr est 

également une tribu issue de l’ethnie sara comme les tribus bɔ̀tɨ,̀ 



 

Publié chez les Editions Francophones Universitaires d’Afrique/ N° Spécial / Fin campagne Editoriale 2024   208 

 

ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄ , etc. Ce dédain les amène à déformer gaiement 

l’apocope gōr de gororo en sigle GOR qui signifie Groupe des 

Organes Recherchés. Quelle imagination excessive non fertile!   

Les Gōr tiennent mordicus que les tribus bɔ̀tɨ ̀ et ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  sont 

issues de la tribu gōr. Mais par quelle alchimie les branches d’un 

arbre deviennent sa racine. L’un des intervenants gōr de la plate-

forme souligne: «la tribu ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  est le père géniteur des Gōr et 

des Ɓēbɔ̀tɨ̀»
17, mais subitement la tribu gōr qui devient père de 

la tribu ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄ . Quel drôle de fantasme! Le lexème gōr, dans 

cette optique, devient ethnie, or la communauté gōr est aussi née 

de l’ethnie sara, donc elle est une tribu gōr comme toute autre. 

Sur ce, nous ne devons logiquement parler de l’ethnie ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  

que de l’ethnie gōr, car le Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄ , qui, selon lui, est le père 

géniteur des Gōr et des Ɓēbɔ̀tɨ.̀ Quel mépris à outrance!  

Dans la même lancée, un autre intervenant dit: « Pour ce qui est 

des ethnies Bedjonde, Bebot, Bode, c'est de l'égo. Il n'y a pas une 

ethnie bedjonde, Bebot [et] bode. Nous avons l'ethnie gor. Par 

conséquent, la variante linguistique fait qu'on peut dire que les 

habitants de Bedjondo sont Gor bedjonde, ceux de Bebot Gor 

Bebot, Bodo, Gor bode, baké Gor Bague. »18 Bien embrouillé 

par la joie de dédain, cet intervenant a oublié de citer Gor béti, 

Gor mongo, Gor kaba que le recensement de 1993 a également 

mis dans le même sac que les Ɓēbɔ̀tɨ.̀ Ce recensement « a publié 

le chiffre de 218 560 pour la population de l’ethnie gor. Ce 

chiffre comprend ceux qui parlent mango, bebot, ainsi que kaba 

(de Goré), qui se parle dans le Logone Oriental.», Éric Johnson 

(2021: 11).  

« Nous passons parfois si près de la vérité [et elle] nous 

aveugle », dit untel. Le concept définitoire de cette citation 

atteste que la linguistique n’est pas au beau fixe. C’est de la 

balade fade dans la science par excellence de Ferdinand de 

Saussure. Le proverbe ɓēbɔ̀tɨ ̀se prononce là-dessus: [Ti ́ɲo ̰̄ ƞɨ ́tāā 

                                                           
17 Plate-forme: « Je suis fier d’être gor », 2024 
18 Ibid. Plate-forme: « Je suis fier d’être gor », 2024 
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ne ́e ́  lə̀ Ɉa ̀m ndūȷ nə ́  ma ̀ni ́] «Le calao prend la charge du dindon 

sauvage pour se noyer.» Ce qui signifie qu’on n’est génie que 

dans son domaine. Mais ce courageux, côtoyant médiocrement 

la vérité linguistique, s’arrange à divertir ses lecteurs.  

L’assimilation des langues est des fois l’effet logique du 

voisinage. C’est pourquoi, le problème du voisinage des 

communautés linguistiques ɓēbɔ̀tɨ ̀et gōr prouve que les peuples 

du Kouh-ouest « peuvent être amenés à circuler et à employer 

ainsi tantôt leur langue maternelle, tantôt celle de la 

communauté voisine. Lorsqu’ [ils] se déplacent dans d'autres 

régions où les transactions se font dans une autre langue, il en 

ressort un degré de bilinguisme. » (Béatrice Turpin). Pour cette 

raison, les peuples de Kouh-ouest dispose assez d’emprunts gōr 

dans leur langue. Emprunter cependant des mots ou des éléments 

de la langue gōr ne peut déstabiliser en aucun cas la langue 

ɓēbɔ̀tɨ ̀ pour qu’elle soit jetée dans le chaos, c’est-à-dire être 

dénigrée et classée parmi les dialectes gōr. Ces emprunts 

constatés l’enrichissent plutôt. Malgré tout, l’idiome ɓēbɔ̀tɨ ̀

garde minutieusement son statut de langue qui lui est confinée 

par la nature comme le souhaitent les notables et les locuteurs 

ɓēbɔ̀ɨ ̀(ci-haut expliqué).  

Le ɓēbɔ̀tɨ ̀n’est pas la seule langue à emprunter des mots ou des 

termes aux autres langues. Toute langue sur cette terre le fait, 

surtout entre le français et l’anglais. Quelques-uns des mots 

anglais empruntés par le français comme exemples: l’interview, 

le bulldozer, le match; ceux empruntés par l’anglais: restaurant, 

rendez-vous, coup.  

Les Gōr ne se glorifient jamais de la victoire, de la réalisation et 

de l’exploit des Ɓēbɔ̀tɨ.̀ Tout ce qui est bon est gōr, par contre le 

mauvais est ɓēbɔ̀tɨ.̀ Le sud du Tchad a connu successivement des 

guerres civiles. Ces guerres se sont passées dans les forêts denses 

du Kouh-ouest. Les leaders de ces rebellions étaient des Gōr, des 

Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et des Ɓēbɔ̀tɨ,̀ mais les Gōr avaient réagi contre les deux 
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(2) rébellions de KETTÉ NODJI Moïse19. Cette réaction 

résultait que KETTÉ NODJI Moïse était ɓēbɔ̀tɨ ̀et non gōr. Cela 

veut dire donc que ce sont les Ɓēbɔ̀tɨ ̀qui créent des rebellions 

au Sud.  

L’orgueil ferme toujours les yeux aux Gōr, même en matière 

d’amour de son prochain tant prôné par la Bible. Après les 

guerres civiles de 1979, les Sudistes furent retournés à 

N’Djaména à la fin des rébellions. Les Ɓēbɔ̀tɨ ̀ protestants 

créèrent une cellule de prière à Moursal. Les Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et les Gōr 

se joignirent à eux. Tous louaient Dieu dans la concession d’un 

Ɓēbɔ̀tɨ ̀ là où ladite cellule se localisait, mais les Gōr ne se 

sentaient pas à l’aise à côté des Ɓēbɔ̀tɨ,̀ car ils voulaient que les 

cantiques en ɓēbɔ̀tɨ ̀et en gōr et en ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  se chantassent en gōr. 

Chose bizarre! Pourtant, les Gōr n’étaient pas les compositeurs 

de ces chants. Voilà la raison qui les avait poussés à quitter 

allégrement leurs frères en Christ et à créer une cellule au 

quartier Paris-Congo. Nous dirons alors que ce mépris s’affiche 

également à l’église, lieu de solidarité. La crainte de Dieu même 

y est méconnue, donc l’église est aussi dépassée.  

À l’arrivée des colons, les Sudistes s’appelaient tous Mbaye-

Doba, dont le nom Mbainodoum et les autres Mbaye. Il n’y avait 

ni Gor, ni Gouley, ni Mongo, ni Ngambaye, ni Bébot20. Pendant 

une rencontre des cadres gōr avec Ngarta dans les années 73 ou 

74 à Doba, un ancien ministre de Béboto refusa d’y prendre part. 

Ngarta lui en demanda. Il lui dit n’être pas gor. Étant surpris, 

Ngarta dit: «Ah bon... Mais tu es avec lesquels?» L’ancien 

ministre dit: «Je suis ɓēbɔ̀tɨ.̀» Ngarta lui sourit et lui rétorqua: 

«Donc, je ne suis pas sar mais bessad aussi alors.» Cette histoire 

m’a été rapportée par un de mes oncles paternels qui vient de 

mourir à l’âge de 100 ans21.  

De 1971 en 1975, l’ex-Président François Ngarta Tomalbaye a 

perdu l’estime de Ndodijdé Mahmadou Mbaïlaou Éloi, son 

                                                           
19 Rébellion de 1991 en 1994 et de 1912 
20 Plate-forme:  «Je suis fier d’être gor», 2024 
21 Ibid. 
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premier ami de lutte contre les Blancs, au sein des partis PPT et 

PPT/RD. Malheureusement, ce premier ami devint un ennemi 

juré de Ngarta Tombalbaye, car il refusa la pratique de bə̀l et de 

ȷòò-ndòò dans sa circonscription. Ngarta lui tourna le dos et 

décida de collaborer avec Mitta. Pourtant, Ngarta, militant des 

PPT et PPT/RD, et ex-Président du Tchad, connaissait 

parfaitement la différence entre la tribu bɔ̀tɨ ̀et la tribu gōr grâce 

à Ndodijdé Mahmadou Mbaïlaou Éloi et Noé Mitta Mbaïnaïkou, 

ses militants et collaborateurs des premières heures.   

À propos du dialogue entre l’ex-Président Ngarta et son ancien 

ministre, ce dernier voulait faire savoir à son président qu’il 

n'était ni mbaye-Doba, ni gōr, ni ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄ , mais plutôt Ɓēbɔ̀tɨ.̀ Il 

voulait aussi lui dire qu’il n’était pas du tout d’accord avec la 

convention signée entre les Ɓēbɔ̀tɨ ̀et les Gōr pour que le terme 

gōr soit attribué aux Ɓēbɔ̀tɨ.̀ Le terme mbaye-doba était une 

étiquette que les colons avaient attribuée aux populations du 

Logone Oriental. C’est une «œuvre de l’administration 

colonial.» (Djarangar Djita Issa, 1989: 18). On ignore que les 

termes gōr, gouley, mongo, ngambaye et ɓēbɔ̀tɨ ̀existaient avant 

la colonisation (cf. Joseph Brahim Seid, 1962: 88). De ce fait, 

l’anthroponyme Mbaïnodoum, dont il s’agit, désigna un gōr de 

notoriété qui est né avant l’avènement du terme Mbaï-Doba, Le 

passé est un endroit agréable à visiter mais certainement pas un 

bon endroit où séjourner, dit-on.  C’est pour cette raison que les 

Gōr, jouissant de leur aventure agréable au Kouh-ouest, se sont 

heurtés plusieurs fois à la prise de conscience de certains Ɓēbɔ̀tɨ ̀

avertis. Le Chef de PA, Mahmadou Ndodjidé Mbaïlaou Éloi, par 

exemple, renvoya systématiquement les Gōr médisants et 

insupportables de son territoire Malgré tout, fortement attachés 

à la parole de Dieu, les peuples ɓēbɔ̀tɨ ̀protègent toujours leur 

fraternité d’antan. Ils posent toujours des jalons pour garder leur 

lien de solidarité expliqué ci-dessous.  
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Conclusion 

 

L’histoire de l’occupation humaine du sud du Tchad est très 

ancienne, mais très mal cernée par certaines tribus. L’étude de 

l’implantation de différentes tribus dans les divers lieux conduit 

à identifier les tribus bɔ̀tɨ̀, ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et gōr qui excellent chacune 

dans sa diversité spécifique. Par contre, les chefs de ces tribus 

firent asseoir une amitié fraternelle après l’expulsion de Taleye 

de sa fonction. Mais l’analyse du corpus révèle que la tribu bɔ̀tɨ ̀

avait fait l’objet d’une domination accrue après les bâtisseurs de 

paix (Dowalé, Tawé et Konayel). Dans cette optique, les 

immigrants colons ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et gōr ont mis sur pied un système de 

domination pour déstabiliser les peuples du Kouh-ouest.  

Ce système, au fait, n’augure rien de bon. C’est ainsi que le 

Kouh-ouest est souvent mis à l’écart de la prise de toute décision 

le concernant, par exemple, la création du Comité de Langue, le 

KOKOTAN et à celle de l’Union des Gōr. La première décision 

a confondu la langue ɓēbɔ̀tɨ ̀en langue ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  sous l’appellation 

na ̀ngɨ-̀ndà et la deuxième consiste à transformer les Ɓēbɔ̀tɨ ̀ en 

gōr.   

Aussi ont-ils réussi à être négativement omniprésents dans 

certaines activités d’épanouissement de leur chasse-gardée, le 

Kouh-ouest. Ils ont méconnu avec véhémence la langue ɓēbɔ̀tɨ,̀ 

le patrimoine culturel et l’identité naturelle des Ɓēbɔ̀tɨ.̀   

Sur le plan culturel, l’analyse relève que les pas géants des us et 

coutumes des allogènes ont englouti ceux des autochtones. Les 

détracteurs ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et gōr ont, en fin de compte, mis sur pied un 

projet qui consiste à acculturer les Ɓēbɔ̀tɨ.̀ Ces derniers 

pratiquent les cultures de bə̀l, de ȷò-ndò et de ba ̀ɲā , voire des 

outils comme le kūl kɔ̀s et le kūl kɨ̰̄ ngə ́  au détriment de les leurs. 

Face à la pratique de ces éléments imposés, les acculturés se 

conforment aux normes des sociétés ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et gōr. En agissant 

sous l’effet de l’influence, le Département du Kouh-ouest avale 



 

Publié chez les Editions Francophones Universitaires d’Afrique/ N° Spécial / Fin campagne Editoriale 2024   213 

 

de nos jours des couleuvres. Il endure des offenses en assistant 

naïvement à la décision des allogènes tels que l’accaparation de 

l’or à Bétogo, la division du village Danmongo en deux (2) 

villages, etc.  

Ainsi soit-il, le Département du Kouh-ouest est relégué au 

dernier rang sur le plan et culturel de la Province du Logone 

Oriental. Cela est dû aux composantes malsaines de la pensée 

des populations allogènes contre son existence et son 

épanouissement. C’est ce qui prouve que le département, la terre 

d’accueil des hommes de bons cœurs, vit maintenant un 

cauchemar. 

Le Département du Kouh-ouest vit la complexité et la peur 

cachées. Il devient en fin de compte, le pays de tais-toi, sinon … 

C’est dans cette condition que les autochtones et les allogènes 

vivent dans le Kouh-ouest de nos jours. Les autochtones sont 

sous le principe de [té táȷí ə̀ mɨ̰̄  tɔ́lī], qui signifie, «si tu parles, je 

te tue». D’où les dominants (les allogènes) jouissent, sans 

embûches, bonnement de leurs avantages. Ils pillent 

systématiquement le Kouh-ouest au profit de leurs 

départements.  

Le Département du Kouh-ouest dispose, enfin, des critères 

indispensables pour son existence, à savoir l’aire géographique, 

le nombre d’habitants, les critères linguistiques de l’existence de 

la langue, la spécificité des us et coutumes, mais pourquoi est-il 

toujours confondu au Kouh-ouest et au Mandoul Occidental?   

Pour raccommoder alors ce tissu social longtemps déchiré, la 

solution est d’ailleurs à la portée de main. Il faut que les Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  

et les Gōr changent les propos de mépris en ceux de la courtoisie, 

respectent l’identité et la dignité des natifs du Kouh-ouest et 

enfin se considèrent comme des populations allogènes. 

Bien que la réconciliation des peuples ɓēbɔ̀tɨ,̀ ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et gōr 

puisse semble une tâche immense, il est important de ne pas 

perdre espoir. Les exemples passés des réconciliations réussies 

à travers le monde, comme la réconciliation en Afrique du Sud 
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après l'apartheid, montrent que cela est possible. Donc, la 

réconciliation de ces peuples est une question de volonté 

collective et individuelle de construire un avenir fondé sur la 

paix, la justice et le respect mutuel et non de la domination 

considérée un bulldozer des Ɓēɉo ̰̄ ndɨ̰̄  et des Gōr.  

Il serait important de répondre à ces deux (2) questions-ci. 

Pourquoi les autres zones sara habitées par les éternels 

immigrants gor ne sont-elles pas gor? Pourquoi les Làkà et les 

Kábá pratiquant également les initiations bə̀l et ȷòò-ndòò, de nos 

jours, ne deviennent-ils pas gor?  

À l’observation, je ne suis ni divisionniste, ni égo, ni acariâtre. 

L’histoire est naturellement méchante et très têtue, donc 

j’aimerais que nous supportions les douleurs de cette opération.   
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l’humanité! 
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